
« l i e d'un groupe d'ofiiciers ans uniformes brillants 
Ct multicolores, etc., etc. 

lotîtes ces photographies,vues dans un grand Stè-
qui avait été installé ad hot dans la salle 

it l'étonnement de chacun. 
cari esl entré ensuite dans des explications 

de fabrication. 
; ie quelque peu techniques, sans doute, 

. . DOUI semblent être d'un trop grand intérêt 
n'être pas mentionnées ici, alors surtout que 

m le monde s'est peu ou prou familiarisé 
•monts de la photographie et que chacun 

n e tout au moins au progrès de cet art. 
! 'i méthode indirecte de photographie des couleurs 

Uée i ar MM. Gros et Ducos du Hauron n'a pas 
jusqu'ici, a dit M. Maseart, d'application vrai-
I ratique, i cause des difficultés que présentent 

. pointa importants de cette méthode : le triage 
l'obtention et la superposition des 

monochrome*. 
MM. Auguste et Louis Lumière se sont attachés ù 

l'étude de ces deux points. 
Pour le triage des couleurs, ils ont fait usage des 

écrasai recommandée Jusqu'ici : écrans orangé, vert 
•et; puis ils ont préparé trois sénés de plaques 
graphiques présentant respectivement uu maxi-

nsibilité pour les rayons que les écrans 
lient passer. 

Le tirage et U superposition des monochromes ont 
été réalisés par eux grâce à l'emploi d'un procédé 
pliotopraphique aux mucilages bichromates, sans 
transfert, lasé su r la remarque suivante: la colle 

ilul le à froid, bichromatée, qui ne donne pas 
il images avec leurs demi teintes lorsqu'elle est em-

•• seule, acquiert cette propriété lorsqu'un 
l'additionne de substances insolubles dans de eertai-

iitions. 
Si l'on ajoute, par exemple, à une solution de colle 

t 10 p. c., :> p. c. de bichromate d'ammoniaque 
et de 3 à tu p. c. de bromure d'argent émulsionné 
et que l'on étende cette préparation en couche mince 

ir une tome de verre, on obtient une surface sen-
que l'on expose n la lumière sous le négatif à 

. Lorsque l'exposition est suffisante, on 
la plaque i 1 eau froide et l'on a ainsi une image 

lit'. Formée par le mucilage insolubilisé, 
l'on peut colorer avec des leintures con-

i iiables. 
Du se débarrasse ensuite du bromure d'urgent par 

int approprié, rbypoaulflte, par exemple. 
Ce procédé donne, avec la plus grande facilité,des 

épreuves de toutes couleurs avec toutes les grada
tions de teintes du négatif. 

Le bromure d'argent peut être remplacé par d'au-
Jcipités insolubles. 

Avec un tel procédé, il est facile d'obtenir des 
•'•preuves polychromes en utilisant le principe de la 
i., ithodede MM. Croe et Docos du Hauron. o n p r o -

•i l'obtention .-successive, sur une même plaque, 
• '..• trois images monochromes rouge, jaune et bleue, 
provenant des trois négatifs correspondants, en 
avant soin d'isoler chaque image de la précédente 
par une couche imperméable, de collodioa par 

ipte. 
e méthode permet, par l'emploi de teintures 

plus on moins concentrées ou par simple décolora
tion à l'eau, de varier l'intensité relative de mono-

• modifier au besoin l'effet des trois pre
mières couches par l'addition d'une quatrième,d'une 
. inquièmc et même davantage. Elle rend, en outre. 
le repérage 1res facile, et assure la possibilité de re
porter sur papier l'ensemble de ces impressions. 

\joulons encore que la pose, qui jadis exigeait 
oup de temps, n'excède plus maintenant une 

i in voit, d'après cela,tout le parti pratique que l'on 
., bien tuer d'une méthode depuis si long-

lierchée par les savants de tous les pays. 
(/.(• Temps , TRIBUNE INDÉPENDANTE 

> • • — M H U I I l i l W 

rédacteurs loeasa de l'CvaMi ont KMS f.it de 
ciiustu uu uouveae veua d'affirmer a leur place que 
i .intuitive des poiéBBiqaei personnelles a Roabais est 
, , , ( . , , . unî tes et plus particulièrement au 
défont tournai Lt Noabailicn. 

Il serait, en effet, b.endifll illeà certains c il tabulateurs 
,io la fouille révoiui.umiuirrf d'avancée as bosm* loi pâ

li* sa esl Ml n'ont pas da oublier la collaboration 
nis-i effective qu'anonyme qa'ili apportaient auir I ns a 

iin orcaue bebiiomaciaire socialiste qui s'est successive
ment appelé '-' rorpt, i" '•'" i'" Forçai, le lYattiNrar, 

' ' 'V.us.îes noms dînèrent?, M jmrual (ut toujours le 
il répandait air d'honorables citoyen* l'insinua-

t ,n dilfainatoire on la calomnie, t n pauvre diable de 
-ouït \ .'ivait la triste charge .l'er.d rsser le» responsabi

lité des révolutionnaires prudents proféraient fuir, 
' . Uneuil leurs attaque* masqa. es . il devait, lo cas 

'béant — et celui-ci se présentait souvent — ecaosser 
>lt de prison que leurs lâchetés anonymes valaient 

«mal . . . . , , 
Un oubliait alors de dégager le pauvre diable de .a 

,-vUraiate par corps; il ni résultai! pour les malbeu-
, .a uu loag lercroit d'internement, pendant U , 
i ' i s ^ u sa lemmsst ses enfanta sans ress 
qaeles di J»a*atears continuaient leur Iriite besogne i 
, ( f l ? î t « t rnéste voif l'en de ces •éraaU, mettra l'a... 
rrrinistraleur • » ' e ? ' e ' le.s c , " 1 l r '"! i !: "•"' 

al payer ses risques hebdoinada i 
prodaireun'reçu éUblissant qui! lui avait »ol*e »ou 
salaire de misère! 

u faut nue nos meneurs collectivistes aient un-; forte 
,I,,V'd'aplomb ou la mémoire bien courte, avec de pa
reils précédents à leur actif, pour oser reprocher a leurs 
adversaires l'initiative des personnalité». 

l'est pour rét>ondre i cette campagne de diffamations 
, t ,1e calomnies qu'a paru Le Roubnmen 

Ce journal a entrepris de démontrer la farce socialiste, 
,l a fait toucher du doifit aux ouvriers l'opposition qui 
,.\isle entre les théories prédites par les exploiteurs da 
collectivisme et leurs . 

h-our exposer ces faits, il fallait Jorcement aussi citer 
le* hommes en cause. 

i mais il n'a été possible aux ennemis du Doul/ai-
• Ja '" prouver qu'il ies avait ealomnies.S'ili l'avaient 
Vn Os n'y 'uraienl certes pas mauqué. 

\ A n« nrnet <tions, pas nous, par inîinoaîiùUs, quand 
,,™s acéusionstel ÙS tel conseiller de malversations, de 
r,Vacations le gabsmfS, de népotisme: il fallait qu'ils 

lus e.Vt cerUins nue u o u s e t w s e n .nesurede.le prouver 
nous intenter que des proct.» correctioncels.ou la preuve 
noua était interdite. . 

i. ut bien sans doute d'agir ains,, puisque l un ues 
anciens poursuivants du ftoudaisif» vien» dese voir 
•cesser par des frères eu collectivisme de fauï analO-

. ceux qui lui furent alors reprochés par nous. 
commeees faits relèvent actuellement da ses 

jonctions municipale-, et que la preuve en serait main-
Uuanl •• aoiiitni pt diui. , on peut impunément lui 
ilire uisormais : - lio,ige.« - Il ne bouge plus ! 

VOilà ce qu'a tait ,. AeatatSlra, U a prouve que beau

coup parmi les gens qui ne voient que ries voleurs parmi 
leurs adversaire* et le disent, devraient bien faire un 
examen de conscience avant de parler ou de preudre la 
plume. 

Le flou&iis'eii est mort, mais il est d'autres moyens 
qu'un journal de combat pour démasquer les tourbes, 
les -angsues du peuple et tes mandataires nnideles ; les 
réunions électorales suffisent et suftiront à certains de 
ceux que l'Ejalitt appelle « mousquetaires de l't'nion 
sociale et patriotique, » pour dire leur quatre vérités, 
aux vrais exploiteurs de la classe ouvrière, pour mon
trer aux véritables travailleurs à quels farceurs ils eut 
affaire. 

El si pour ma part j'avance à l'égard do certains man
dataires collectivistes pou scrupuleux des allégations 
qu'ils estiment calomnieuses, ils ont un bon moyen de 
m'en faire repentir, si j'ai tort : Les tribunaux ne sont 
pas fcils pour les chiens, qu'ils m'y assignent, ie les y 
attends. J. X. 

les garnitures n'ont été si délicates, si nuageuses, si ' lectivistes, mais leurs voix sont couvertes par le ebant 
fragiles. Allez donc voir les nouveautés parisiennes que I de la Marseillaise et les cris do : « Vive Masurel t 

nd en ce moment, à des prix exceptionnels de bon 
marché, la maison Dalanuoy-Carré, Grand'Place, 3î, à 
Itoubaix. Tout ce qui compose la toilette féminin y est 
vendu, connue au début (le chaque saison, avec des ra
bais considérables. C"S rabais portent, non sur les mar
chandises (In de saison comme le font la plupart des 
maisons, mais sur les articles de haute nouveauté. Cette 
vente exceptionnelle se fera lundi H, mardi 22, mer
credi 23 et jeudi 2i avril. Tout Houbaix voudra voir. 
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Une revue des sapeurs pompiers. —Dimanche 
matin, à --pt heures et demie, M. le coinmaudaut Hubert 
a pasMj eu re\ue la Compagnie des sapeurs-pompiers 
daus la cour de l'Hôtel. Le somfnaadaat s'est montre 
fort satisfait de la tenue »t de la correction de" hommes. 

\ l'issue de celle revue lecture a de donnée de 1100-
velies promotions. Eu voici la liste : Waate, sergent-
major: W'elfihe Muriii, sergent mécanicien: l'anlon, ser
gent: Emile T.bergblen, M rgi nt uiinboar: Ju • i iniuavon, 
eapiral lande,,,,. Jacques Vlsn k, e r..l attaclie a 
la pompe a \ ncui et Albert Jacob», caporal. 

tous les aoaveaai pswaa* ont été ensuite présentes 
à la Compagne'. 

Non* avons le vif regret d'ado c r la moti de Ma
dame Til mart, mère de M. l'abbé rimant, vice-doyen, 

pé de Sainte-Eis'lwi .. Madaïui l'un :iiil étall âgée de 

j»s iBBérailles auront lia*, le nipreredl 13 courant, à 
dix heures, eu l'église Ste-KlianOetb. 

Nous prions M. l'abbéTilmaut d'agréer l'eapresslea de 
nos respectueuses condoléanc •-. 

Uoe conférence au Cercle horticole do Ronbalx.— 
Le Cercle, borne de de It e.iliux s'est réuni >-u asi imblée 
générai,-, dimanche s a heure? i|2 •.!•) iapres-midi.au 
café Eaarmisieo, n, • da Vieil \breuvuir, ions la préet-
d u i c d M. Carlos Tiliier, pn'.i Mit. 

(,. Griffon, prol : tnre à I Ecole Hoyals 
d'arboricnliure ,i d'hofiicuiluie ,i : l'oauiai, a lait, de-

I vant mie salis comble, uue •ouf i n v théorique et pra-
I tique. Avec tmie l'auloril» que les horlieaitesrrs lui 
connaissent il a traoe de la culture iu pécher, de sa 

i taille, de m i,. paraliouda» il, de la maladie decatar-
' buste et il s inse •:• - qnl !» • " • 
i |,. , étendu .ar la 
callure ,ni f .';. r, par .nu e , .!•• • -îse, car 
u a oie lai-inénie, pendant an au, l'eiève de M. i.-'iicre, 
le célèbre acboticaileur de Montre JU, dont ies pèche» 

ti m ui renom i 
li s'est soécisleroent consacré à a culture de péchera 

Tournai, ou il oirise l'écoe d'arboriculture : les resal-
lai» oMenes par lai ont été inagaillqaes; ses e«:<atiers 
ont produit des fruits de |o centimètre* de diamètre. 
Chose curifii--. r esl la Kraui e |Ui ; t lui de nande ei en 
offre le plus grand pria : de Mlle et d« Par s alfluenl, 
pendant la saison, des comiuaadei Cousidereb u aux 
qaelles il asssurail sulHre; il n'en est pas de même du 

Itiuxalies ou les tn.iiu s pèches koul payées 
un prix iii^i^inii lut. 

H. Uriffoo développe ensuite les six laçons détailler 
l parle des maladies propres S cet ...bisie.dus 

insectes qui lui sont nuisibles, les palliatifs ei .1 s re-
n les • \ ap u I r 

Eu teriuriaut le conférencier iiiform' i idit art 
que la cauféreBce qu'il v eul 11 lan i se. t o ive ! netop-
, ••, »ve.: de nombreux détails dans «on Court d'arbort-
, ii.tnr . nuv ag • |ue h s ainaleni -
cluz laii',e|", a i l . •!'.,: ,1e Tournai OU É a Ukraine li -
boax, S Houbaix. Il en a offert un exemplaire a ti.re 
gracieux a la btbiiotbèque du t:e>cie horticole. 

M. Criffoaa été vive:nent félicité par le président et 
applaudi é plusieurs reprises par ses nombreux Bail
leurs. La réunion a pris lin \ers 0 h. I|:> 

L'exposition dn Saint Sacrement et la stutlon de 
Carême à Satnt-Martln. — liimaiiclie, le saint-Sacre
ment a été exposé toute la journée eu l'église S mit 

; Martin, à l'instar des Qearaate heures. Les offices ont 
revêtu, de ce fait, BB caractère de soleaaitê particulière 
el les adoratears se sont succédé sans lalerrapliou au 
pied de l'autel. 

Le s i r , à l'offlc- da cinq heures, le H. P. J so'li. pré-
dicateur de la station de Carême, a prononcé, devant 

lance 1res nombreuse et pieusement recaeiilie 
au |ueul , l ie ne-, sar la charité. Avec d 

qui ont e nu le cocu des auditeurs, o a fait 
ressortir l'excellence de cette venu qui caractérisé la 
sublimité de la morale chrétienne, li en a montré la 
grandeur et la noblesse dans les «eniimeui 
qu'elle pneiuit el dans les acles aéroiqaea quelle ins
pire. 

i u salai solenii i i uale de répa-
ration. 

Les escroqueries d un.BoubaUlen. - l'Iusiems liô-
teliers du centre et ,lu midi de la France et d'Italie vien
nent ,l'être les victimes d'un individu graud, blond, 
maigre, les cheveux légèrement frisés, bîan causeur el 
d'allures distinguées, se p'éseutant comme un industiiel 
île la rue Blanchemaille, à Houbaix. 

Cet individu descendait dans les meilleurs bô'.elseten 
partait en oubliant de payer la note, cl après avoir par 
fois emprunte uue d zame de louis aux directeurs d'hô 
tel. Dans un des plus grands liôleis de Milan, M. Paul de 
G.. . s'est fait escompter mi chèque de 20,000 fr. sur 
une banque de Lille qui n'existe que dans son imagina
tion 

A Cannes il s'est fait inscrire sons le nom de Georges 
T. . . , avocat, place de l'Hospice Ci, a Itoubaix. Il a opéré 
de la même feçou dans le Limousin. 

Les renseignements fournis sur le compte de ce maître 
escroc permettent de croire qu'il est bien originaire de 
notre ville. Une douzaine de mandats d'arrêt ont été 
déjà lancés contre lui et la justice le reeberelie active
ment. 

Un feu de cheminée. — Dimanche matin, l'adjudant 
des pompiers était informé qu'un incendie venait de se 
déclarer daus le bureau du chef de garo de Ronbaix. 
Immédiatement les pompiers s'y rendirent avec un dé
vidoir, mais, a leur arrivée, ils apprirent que tout dan
ger avait disrara. li ue s'agissait que d'un feu ,1e i-uenn-
uée rapidement éteint par le personnel de la ijare. 

Menus faits. — L'a tavaa des eaux potables s'ssl rampa, 
samedi soir, vers huit heures et demie, rue de l'Epsas) La di
rection du servies des eaux, informée, a envoyc une équipe 
pom réparer cet accident. 

— Emile UelToix. peifjueur, âgé de vingt-sept ans. inculpe 
d'ivresse mauifeste et de menaces envers sa femme, a cté ar
rêté, samedi, vers minuit, et emmené au dé,)ot du premier ar-
loiidissciLent. 

Croix. — lue confu-ence au Patronage tien XIII, 
suivie d'une soir,:i> comique el drossaliqiM. — /« roti/é-
rmee.— M. Boissari, piofesseur aux Incultes catholiques 
de Lille, empêché de se rendre à Uroix, a eti» remplacé 
par M. Êjgèue Diilhoil. La soirée a commece* à six 
iieuics. 

Le choix du sympathique président de la conférence 
Ssint-Vin'eat-de-Paul a été accueilli par l'assistance avec 
des transporta ,1e joyeuse surprise. 

Ami el admirateur de M. Boissard, M. Eugène buthoit 
n'a pas voulu changer le sujet qui devail é;re traite ; il 
l'a développé au pied levé, mais en y mettant touie sou 
expérience, toute sou ardeur, sa fo , son dévoue
ment. 

Malgré l'aridité d'un sujet doctrinal, pendant près 
d'une demi-benre, le public écoute attentivement l'ex
posé des projets étudies au Congrès national des o'uvres 
de jeunesse. 

li iaul, du l'orateur, que les jeunes geus catholiques 
soient les plus vaillants. Le catholicisme n'est pas uue 
religion de vieillards; il est vieux, il est vrai, puisqu'il 
date de deux nulle ans, mais il est éternellement jeune 
parce qu'il a la jeunesse éternelle des idées de foi, de 
dévouement et de patriotisme. 

T ois choses principales oui occupé les séances du 
congrès : la formation de la jeunesse par l'école et par 
les œuvres de préservation, la formation da la jeunesse 
par les œuvres de patronage, car I.. lecture et par l'élude 
et enlin l'activa de la jeunesse ainsi préparée pour le 
luttes sociales. 

lue organisation semblable c-st à juste titre le préser
vatif des guerres de classes, parce qu'elle reunil sur loi 
mêmes champs de bataille tous ceux que la loi du tra
vail assujettit sous toutes ses formes. 

Eu terminant, le sympathique conférencier fait un 
éloge délicat de M. l'abbe Lemire, de M. Ttiellier de Pon-
clieville. L'union doit se faire sous le patronage de ces 
noms vénérés; la jeunesse ne se cardera, ne se sauvera 
que si elle écoute et suit ces champions infatigables de 
toute réforme utile et sérieuse. 

Le discours de M. llulho't est chaleureusement ap
plaudi; au nom des personnes préseules. M. l'abbé lie-
clercq le remercie de son dévouement si précieux a la 
paroisse. 

A cette couféreuce pteiae de haute doctrine socialp. 
succède uue soirée 
par les section 

oncoius 

La salle se vide, mais, dans l'estaminet, des alterca
tions s'élèvent sur le diapason le plus élevé : il s'échange 
même quelques coups de poing. 

M. Devraigue tort de l'estaminet et devant la porte il 
harangue la foule que tout ce tapage avait attirée, et il 
engage ses auditeurs a le suivre dens nn autre estami
net. Une dizaine de ses amis se rendent à l'invitation et 
bientôt tout le quartier rentre daus son calme habituel. 

Çroaa-Conntry.- Le cross-country couru le dimanche 
20 mars, au Manège de Tourcoing, a neul heures el de
mie, a obtenu un bullaiit suc es. 

La reunion au Manège se composait pour le départ 
d'environ vingt candidats, dont six officiers de chasseurs 
à cheval et quatorze gentlemen. 

Apre- avoir parcours lacampsgaa et franchi plusieurs 
obstacles uu cô.e de lioudues, la groupe des cavaliers a 
regagné le champ de courses après avoir sauté plusieurs 
baies. 

L'arrivée s'est effectuée en plat dans l'ordre suivant : 
I . H. Feinand Six, moulant Joyfus,•• : -'. Lieutenant Ri-
court; 3. Lieutenant Routier; 4. Lieutenant Laucelot ; 
5. Lieutenant licrmauu. 

Les prix consistaient eu objets d'art et en Bots de ru
bans, qui ont été distribues par Mesdames Louis Lor-
thiois el Albert Pollet. 

C'est uu vernable succès pour celt'î première réunion 
el le nombreux public qui y assistait n'a pas ménagé ses 
applaudissements aux vaiuqueurs. 

Canal de Ronbaix. — Location de la uéckt et de la 
chasse. — Il sera procédé le 0 avril 1808, à à heures l|2, 
daus la aalla ordiaaire des adjudication de la préfecture, 
à Lnle, a la location du droit de pèche el de chasse jus
qu'au 31 décembre l'.iJi dans le Sa lot du canal de Hou
baix (embranchement Je Tourcoing). 

Le cahier des charges est dépose à la prélecture du 
Nord (2e division, 1er bureau), ou les amateurs pour
ront eu prendre connaissance tous les jours, de U heu es 
à midi et de 1 heure 1|2 à u heures du soir, les dmiai 
eues et fêtes exceptes. 

M. Vassilière ouvre la séance et donne la parole S M. vert-sombre ou vert-d'eau, est bien luoliensif pour lui 
Davaine, qui remplace M. Coquette, le président de la 
Société, empêché. 

M. Davaine souhaite tout d'abord, aux applaudisse
ments unanimes de l'assistance, la bienvenue S M. Vas
silière; puis, eu un long discours, il expose la situation 
de l'agriculture dans le département du Nord. 

M. Vassiihère prend ensuite la parole. Le président du 
conseil, dit il en commençant, a vivement regretté de ne 
pouvoir assister lui-même a cette relie cérémonie. Il m'a 
désigné pour le remplacer et ce qui m'a surtout valu ce 
grand honneur, c'est mou titre d'ancien inspecteur de la 
région da Nord, où je suis lier de compter un si graud 
nombre d'amis. 

La représentation d' « Athalle » é l 'Institution 
du Sacré cœur. — Nous rappelons qu'une première re-
prescutauoii d'Alhalie aura lieu aujourd'hui lundi, 21 
mars, a 4 heures l|2, lue du S;rgeni Hobillot. Les per
sonnes amies ou bienfaitrices, les aucieus élèves et leurs 
familles qui u'auraieui pas reçu d'iuvitaiion spéciale, 
sont priés de considérer le présent avis comme eu tenant 
lieu, daus tous les cas, l'outrée leur restera entière
ment hbre. 

Les clueurs imusique do f. Cléiiieul) seront exécutés 
par les élevés et le parsoaael de l'établissement. 

Commencement d'incendie à 1 Hôtel de l 'Europe. 
flan* la nuit de samedi à dimanche, vers deux heures 
el demie du matin, M. K... , clerc de notaire, qui occupe 
une chambre au deuxième étage de l'Hôtel de l'Europe, 
rue Louis-Leloir, tenu par M. Desroubaix, était sorti sur 
le palier pour parler à un voisin : quand H rentra, après 
quelques minutes, sa chambre élail toute envahie de 
Hainmes. L'alarme fut aussitôt douuée et le personnel 
de la maison parvint heureusement à se rendre rap dé
ment maître de ce commencement d'incend'e. Les pom
piers avaient été prévenus ; niais a moitié chemin un 
garçon de l'tiôtei qu'on avait dépêche à leur reucantre, 
leur apprit que tout état termine. 

Pour sortir de sa chambre, M E . . . avait allumé une 
. lampe et, en passant près d'un porte-manteau, l'abat-

X é ï î v e fort altrayai te organisée jour s'était accroché et était tombe; c'est alors que le 
,s chorale ct dramatique dn patronage, ''-« » «" P""""™ " J vêtements et i 
r . J? M. venu, niuuoioguis.e. I wmmaniqueaux rideaux du lit. 

La fête s'est terminée vers dix heures. 

wasqueha i . — Ces mré4iemtétm$ de Carrau. — Les 
pleine .nous de Carême auront lien, cette semante,mardi 
el jeu li, au salut de huit heures. 

Mardi soir, c'est M. l'abbé Deschamps, professeur au 
collège Mine de M.ir q en-Birieul, qui prêchera. 

Jeudi Miir. le s-rnun sera donne par un des vicaires de 
la paroisse Si-Martin, de Croix. 

La semaine prochaine, lundi, mardi et mercredi, trois 
serinons seront donnés par M. l'abbé Boedt, vice-doyeu 
curé d'Estaires, ancien cuie de Wasquelial. 

— La revue d'appel. — C'esl le vendredi 35 mars, qu» 
les hommes de la classe 1877 autres que ceux de l'armée 
auxiliaire, qui devront se présenter avec leur livret, sur 
la place de Ronbaix, pour la revue d'appel. 

se sera rapidement 

Tout le mobilier de la chambre a été complètement 
mis hors de service. Les pertes, évaluées à 2,000 francs, 
s,dit couvertes par une assurauce S la l'onciere. 

Collision entre deux camions. — Samedi, vers le 
soir, un camion appartenant a M. tWnrinoat, brassear, 
a accroché, au boulevard, en face du Lycée, aa camion 
de M. Il irgeville, de Itoncq : Il n'y a pas eu d'accideuis 
de personnes ; mais les deux voiture^ oui éprouvé d'Isa-
portantes avaries. 

Déraillement. — Dimanche dans la matinée, on car 
arrivant de Houbaix est sorti des rails à l'un des aiguil
lages du parvis St-Cbnslopbe ; il fallut près d'une heure 
pour le remettre sur la voie. 

Avril nous vient, c'esl ie printemps, c'est le soleil, 
c'est aussi te moment de penser aux toilettes nouvelles. 
La mole cette année nous appnrlo les tissus légers, les 
gazes, les mousselines, les étoiles soyeuses, les dentelles, 
et les ruches légères. 

Vous auiez de joues toilettes, Mesdames; jamais eucore 

VENDRE DU BON 
VENDRE BEAUCOUP 

VENDRE BON MARCHÉ 
TeMe est la devise de la graooe laiterie d'Oo»teamp qui 

vend en ce moment son dencieux beurre :i.:tO ie kilog. 
A c" prix tout le moule peut en manger. 
ISu«- du sssîast, l.'l, stdépâts suceurs aies. 

BELLE JARDIN.ÈR i 
Succursale de Lille, 177, boulevard de lu Liberté 

SPÉCIALITÉ DE COSTUMES D'ENFANTS 
ï i iQ' '0—20037-43707- 13770 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à employer en tous temps est assurément la l 'Unie 
Siivoim'cuse Bolaay. Lu s'enmlsionnanl dans fiuies-
tin, eile agit très doucement sans occasionner ni coliques 
ni tranchées, aucune irritation ne persiste donc après 
sou effet. Les personnes souffrant de l'estomac et du foie 
se trouveront bien de son usage. La boite . 'I (ï-avaea, 
Pharmacie H.-labaere, 81, ruedTiilc-rmanii. It iBbail.î6133 

T O U R C O I N G 
Lit .niaoïii-ei pesjr te IOOSSAL aa Houu.ux sont ivçu s 

u leurcoiae: a« bmttauéu tournai, r.s\ rue Xattonale, 
,t a a ! brairte H'atteruip. 39. rut Sa ut-Jacquet. *7«M 

iMî m:t MOV poLinmi: MOI viïm;\ii:fc:. 
— I:.tfiv< ui imi tien «•olleetiviMeH. — Viven 
alteri-alioiiM. — Les hab-:.ip:s Ou quartier de M ni
vaux le.-Francs avaient organise pour dimanche après-
midi uue réunion privée à laquelle ils avaient invite M. 
Albert Masurel. 

Celte réunion était tenue dans une salle de l'estaminet 
llassebroucq. C'est un habitant du quartier quia présenté 
a t'assembles M. Albert Masurel comme candidat à la 
députa lion. 

dans une cbaleureuso improvisation, M, Masurel a 
promis de s'occuper de la chose puboquesvec le dévoue
ment qui a toujours été en honneur dans sa famille : 
les iuleréls ouvriers seront toujours l'objet de sa |lu> 
vive sollictude. 

Toute rassemblée avait été très favorablement impres
sionnée p^r l'allocation louie cordiale de M. Albert Ma
surel et au chaleureux vivat est chanté eu i'houueur 
du sympathique candidat, 

A ce moui ut arrive dans la salle M. Iic.raigue, ac-
compague de H.Uesebe<irderet de quelques mitilauls du 
parll collectiviste. Lu assistant apercevant .\,. hescheer-
der le pria publiquement de donner de elle réunion 
un compte rendu sincère sans se lai-ser : 1 er â la (JII-
taisie qui lui faisait parler, il y a quelqu a jours, il'uu 
réunion, rue de la Latte, qui n'avait même pas eu 
lieu. 

M. Desctiearder répond 
moi 

l.e Graphophone. — Ue nombreux auditeurs oui 
assisté à «les séances de graphophone douuées par H. 
Brouillard. 

Tous ont admiré la netteté avec laquelle cet instru
ment rei rodait le son de la voix, la sonorité spéciale des 
instruments et même l'accompagnement et cela à une 
dislance de tren'e à quarante mètres. M. Brouillard Se 
tieni, eu son culiinet, a i'hàlel du Cygne, à Tourcoing, 
jusqu'au lundi i l mars, à la disposition des personnes 
qui désireraient entendre et se procurer cet instrument 
qui constitue une dos plus agréab.es distractions des réu
nions ,1e famille ou d'amis. 

M. Vassiuère montre ensuite tout l'intérél que le 
gouvernement porte aux vœux exprimés par H. Da 
vaine dans sou discours, et son vif désirde donner satis
faction à de légitimes revendications. 

M. Vassilière ajoute que dès sou retour il soumettra] 
très scrupuleusement au président du Conseil les vieux j 
exprimés par la société p., agriculteurs Ou .Nord. Il ter
mine ainsi : Vous connaiss, i toute la sollicitude que 
M. Méline porte à la cause de l'agriculture, vous pouvez 
être assurés qu'il examinera vos vieux avec la plus 
grande attention. Vos intérêts ne peuvent être places en 
meilleures mains que le siennes.» 

M. Duberuard, secrétaire général, donne ensuite lec
ture du rapport annuel, pu s ou proclame les récom
penses. 

Mérite agricole. — Parmi les distinctions accordées aux 
agriculteurs du Nord par M. Méline, ministre de l'agri-
cuiture, on cite les suivantes : 

M. Duberuard, maire, de Si-André, directeur de la Sta
tion agronomique du département du Nord, est promu 
ofbcier du Mérite Agricole, 

Sont nommes chevalier & : 
MM. J'an Dalle, maire de llousbecque; DesmarSSCSBX, 

maire de Catstre. 
tirand» pnx d'honneur. — objet d'art offert par la 

Société national,' d'encouragement à l'agriculture. — 
MM. Léon lUnicote, agriculteur et distillateurs Hiihune, 
président de la Chambre syndicale des distillateurs agri
coles de la région du Nord, vice-presideut de la Soci te 
des Agriculteurs du Nord depuis quiuzi aus ; — Louis 
Maanier, conseiller général da Nord, vice-président de 
la Société des Agriculteur? du Nord, saembre de la 
Chambre consultative d'Agriculture da l'arroudissemeut 
de Douai, maire de Kaiinbeaucoiirt. 

/irCOHiuenscs spéciales.— Médaille d'or.— Mme l.iénard, 
à Noyelies-sur-Sambre ; MM. Aimé Duponl. agriculteur à 
Aruibouts-Capr.el: Alpbouse Cutters, conseiller général à 
Steenvoorde; Félix Demesinay, agriculteur à Templtuve, 
Achille Hermaut, agriculteur a l'rouvy. 

Médaille d'argent.— M. Maniez, agriculteur à Uruay. 
Objet d'art.- M. Sloclet, iugenieur,ageul-v'oyer eu chef 

du département. 
Médaille d'or. — M. Arrachequenue, iugéuieur à 

Paris. 
Obiel d'art. — M. Delroy, aviculteur S Saiut-Maurice-

Lilie. 
Bonne tenue des fermes. — Voici les récompenses obte

nues par les agriculteurs de la région de Roubaix-Tour-
comg : Grauue culture. — objet d'art : M. Alexandre 
l'otié, agriculteur à II inbourd.n. Moyenue culture : 
M. Henri lilcroix, agriculteur a Wasquehal. 

l'itiu: «ri'Bileurs. — Médaille de mérite et prime de 
40 francs. — M. Gnesquiére, depuis trenie-lrois ans chez 
M. liuliii, à llaubourdin. 

Société centrale d horticulture do Nord. — La 
société centrale d'horticulture du Nord a tenu,dimanche, 
une siauce générale à laquelle assistaient un grand 
nombre de sociétaires. Cette séance était présidée par 
M. V. Druez qui avait à ses edus, outre les membres 
du bureau, M. Debosscheere, pubociste boilicole à 
Anvers. 

Après l'adoption du procès-verbal l e la séance precé 
dente, M. le président a aiiiunceque l'exposition annuelle 
du printemps aura lieu le 27 avril et jours suivauts, 
avec le concours de l'administration municipale. 

M. Debosscheere, dans une coulereuce très intéres
sant', fait l'histoire de l'horticulture depuis cent ans 
au France, eu llelgique, en Hollande, etc., el en retour 
les progrès. 

La séauce, suspendue quelques instants, a été reprise 
par l'exameu des apports : M. Aug. Brame, jardinier 
chez M. Pollet, â Mouvaux, a obtenu quatre points 
pour uu lot de légumes de saison. La séauce a pris fin 
a huit heures, après ie tirage d'une tombola gratuite 
qui comprenait comme lots uue centaine de plantes 
variées. 

Nouvelles militaires. — JlrasSf l, ii'loi'iale. — M. 
J Thiriez, lieutenant de réserve, passe au 1er régiment 
territorial d'artillerie; MM. Descroix eî Tabary sont nom
mes sous-lieutenants au méiiie regiiiieui. 

Les cortèges. Les groupes 

Une femme dévalisée en chemin de fer. — Diman
che, à huit heures du malin, Mme Virgiuie Vansleenne, 
demeurant à AvelRhem, qui se reudail a Houbaix.s'aper
çut, eu passant la visite de douane, à la gare de Tour
coing, de la disparition de son porte-monnaie contenant 
ia somme de 'ri fr i>0. 

Mme Vansleenne a porté ses sourçons sur trois voya
geurs qui se trouvaient daus le même compartiment, 
mais qu'elle n'a pu recouuaitre eu visitant toutes les 
voitures avant le départ du train. 

Elle a f..it sa déclaration à l'ageul de service. 

Mare en Barœul. — ('•> cheval écrase par le IrsSS-
ifajy 'i vapeur. — Samedi soir, deux chevaux dételée, 
appartenant a un entrepreneur de Marquette, station
naient en face de l'estaminet tenu par M. Mourelte. 

L'un Oes clievaux eut peur du tramway et se cabra. 
C'est alors que la machine du car i'attemlel le renversa. 

L'animal a dû être abaliu. 
Nous devons dire que le coodurlcui avait abandonné 

sou ait. uge. 

même. 
r.'est roii qu'on lance dans l'oreille 
un dans le chapeau d'un ami. 
Oui. sitôt vous rend la pareille' 

Mi la sol la si do rè un. 
Je suis Is coiffure incivile. 
Dont, tuer, plus d'une main coiffa 
Pins d'un crine à travers la ville • 

Fa sol la si do ré un [a. 
Tombé du ciel, comme la grêle. 
Ou jeté par la foule au sol. 
Je nie change en tapis pour elle; 

Sol la si do rè mi fa sol. 
l'A de fait certains trottoirs de Rouhaix étaient cort-

verts dm.iucbe soir d'une épaisse couche de confetti 
mais * 

Hélas ! la fête est terminée. 
Il me faut déguerpir d'ici 
Jusques a la prochaine année; 

Si do re un fa sot la si. 
Après avoir donne l'aspect général de la journée, il 

Boas reste a parler des cortège», des chars et. des grou
pes et des quelques incidents et manifestations qui ont 
marqué leur passage a travers la vnio. 

— Les chars. -
Les chansons 

Le Journal de Iloubux a publié, daus sou dernier nu-
méro.ia iMe des viugi-nu't sociétés qui devaient prendre 
part aux différents cortèges de la Mi-Caréme, eues se> 
divisaient en dix-huit chars et dix groupes à pied. 

La plupart de ces sociétés o it parcouru dimanche 1 en 
rues de Houbaix, faisant de temps a autre uue halte r o t 
permettait aux solistes d'interpréter des ebausous u > 
circonstance. 

Quelques groupes méritent une mention spéciale. 
C'est d'ab'rd le cortège, organise par le comité. Jui.ce-

Eguhte, pour protester contre l'iuégaie répartit»oui des 
secours aux enfants pauvres des écoles. 

Le cortège Jus t i ce Hftalitt; 
L'idée de (aire coiinaiue de celte farina co as les Hou-

baiMens le but poursuivi par le eomii'é <jU a originale 
Kile a été 1res bien accueilli par la popu'.ât l o n q u , a f^Y 
sur tout le parcours, une ct,aleure r t S â ovation au! 
cortège. 

Celui-ci, d'ailleurs, très bien rotnpi .«â, et formant un 
ensemble du meilleur goal, s'est i Ais en inarcbeàl l 
heures 1 i du matin. 

Parti du buievard Uambetta il. a p a r C onru successi
vement les principales ru»s de lA -ville 

lin tête, suivant deux cavaliers coquettement coslu-
me,, venait un groune aile», .nqu-i reoré.eoiant la jus-
lice. Puis une nef aux propor'jons fort gracieuse* s'avan
çait lentement tramée p .r deux forts rh-vanx dont 
'allure imprimait an vaisseau un mouvement Ue tau-

gage assez prononcé. 
Autour du mai, des cordages et à la barre, se tenaiejt 

de tout jeunes marins, eu grands cols bleus raves de 
leanc, et qui vendaient une brochure et un« chausc n 

Troi> autres chars suivaieul, remplis d'enlasits noria ut 
en sautoir une cctiarpe blaucbe avec ces tfeux mot s 
Justtcc-Egaltte. 

Dans uue voiture, une chorale improvisée, interoré ait 
a cbe.que pause nu chaut spécialement composa i ou c la 
circouslauce. Le voici : r- » -

B.FFRAIN 
« O Houbaisiens. lalses f oriflamme 
lie la yusl.ee et de X'IigulUe, 
Soutenez-nous des ardeurs de votre ame, 

"est pour la liberté! (6i«l 

Banquet de la Mutualité — LT'nion nationale des 
présidents des sociétés de secours mutuels de Francs a 
lixe â huit francs le prix du banquet qu'elle organise 
pour le 2 avril prochain, i huit heures précises du soir, 
dans ies salons de l'Hdtel Moderne, à Paris, S, place de 
ia République, sous la présidence du ministre de l'inté
rieur. 

Union des sociétés de secours mutuels et de pré
voyance - L'assemblée générale des délègues des so
ciétés adhérentes à l'Union des sociétés de secours mu
tuels et de prévoyance du Nord aura lieu le dimanche 
27 mars courant, A deux heures très précises du soir, 
dans la salle de la Société nationale l'Union chorale des 
Orpheonostes lillois, .'i, rue Jean-Koisin, à Lille. 

Si nous luttons 

Aux ,-ituyens d'une ville, ouvrière 
Nous demandons Juslice-Egalile. 
Kt noire vol» vous chsals une prière 

Nous réclamons JutUa! mina d'aumône' 
il est trop lier le petit Roubainen; 
Il a s e s d l o l U : nous voulons qu'un lai dGQne 
Ue nos denier» ia sari qui lui le^ient. 

III 
., anoures donc une plainte sincère 
Qui de nos rieurs s'élève tous les i ou rs 
•••••s sont égtux pardevanl la BV sar è ' i.lu'ils soient égaux pardevaut le 

IV 
u Kiinbairaens. l'ardeur qui noijs 
l'radu t le vœu de toute la cite . 
l'iiissous-noos, crions d une s«V 
A nos enfants ,* donnez r£;ja0v ̂ "," 

U l'niihariuomque du Jeav-iy l l s , a m „ n j aimai.,,,. 
meut, prêtait sou gracieux wv , o u r s à u ^ l e , jouait de 
pa"r,ot,qauc" • « • « » . entraînants et des airs 

Enlin des cavaliers r.chemer.l habillés et montant de 
fringants coursiers fermaient '.a marche 

enltamme 

r âme . 

L A P I B L K 1 T G 
L'annonce est une des forces motrices à l'aide des-

qu , es 1,-s Bégoeisatl de l'Angleterre et ,1e l'Amérique, 
nos uuitres iudusinel!en,ent parlant, uous ont supplau-
ié< sur tous les marchés de l'Europe. 

Llnselles. — Arrestation pour ivresse el bris de clô
ture.- — Dimanche vers 10 heures du matin, les gardes 
E. Dupont et T. Gestbem, ont arrêté un jeune homme d'; 
tî ans, Gustave Delbecque, ouvrier de lilature à Ltnsel-
les. Cet homme, qm se trouvait en état d'ivresse, aurait 
enfoncé la porte de l'estaminet « Au Kepos de la Mon-
taaue, « tenu par M. ltecquart, rue de Housbecque. 

Il aurait également brisé plusieurs carreaux à coups 
de pierres. 

Bousbecque. — sVsVtt* agricole. — M. Dalle, maire de 
Housbecque, esl nommé chevalier du Mérite agricole. 

.LalL&ia*E. 
T.a distribution solennelle des récompenses des 

Agriculteurs du Nord. — Dimanche i midi a eu lieu, 
uaus la grande salle des fêtes de la Société industrielle, 
ta distnbuuou solennelle des récompenses décernées p^r 
la Société des Agriculteurs du Nord. 

La séance i lait présidée par M. Vassiilére, directeur au 
ministère de l'agriculture. 

Sur l'estrade, près de M. Vassilière, avaieDt pris place 
MM. Lauranc-au, préfet du Nord ; Davaine, ancien pre-

Vous pouvez comoler suri siJent de la Société des Agriculteurs; El. Desprez, direc-

I leur de la Statios agronomique de Cappelle ; Margottet, 
recteur de l'Université de L'Ile; Canllet, Marcel Delaune, 
Mannier, Uonduel, Paul Lepeuple, Polie, conseillers gé-

Nouveau vivat, puis te presideut déclare la séance i néraux, etc., etc. 
levée. 1 La musique des Pompiers, qui prêtait sou concours 

Alors M. Destiieerder réclame U parole pour M.Devrai-1 cette fêle, a joue la Marseillais,' a l'entrée des autorités 
ue. On lui objecte que la réunion est privée et que l a | et au cours de la cérémonie plusieurs morceaux tri'S ap éaui'e est levée. Vives réclamations de la part des col-1 plaudis. 

LA MI-CâREME 
-A. K O C J B A I X 

De nombreux ouvriers, péri s de famùle. membres du 
mile Svstiet-KfoMe accompagnaient les erounes 
A onze heures 3 i . fc cortéf.o débouchait ^ il Grande 

a ^ c a . i U r »*»*»»> - - * • 'l'une double 
Eu un clin a'œil, les marches de l'Hôtet-de-Ville furent 

prises d Bsaaat, et quand >•* cuars s'arrétèreai eu fica du 
monument, uue fouie énorme stat.oanait. applaVd.^anC 
a outrance les cnannaoïs ligurants H w n 1 , 

A ce moment la place était noire de mou/le. Tont ft 
coupla fanfare attaqua la ar.alla.se. Aussitôt toutes 
ies t.rtes se sVrSoavnrsat, les chapeaux furent w t w et 
un immense cri de ; Uravo ! Uravo ! retentit " 

weuiôl le cortège, reprenait sa marche, >À\aé Dardes 
perso«neii.e,neUU " o u r r l s e l s u " > P«r lm " K 

Sur »on parcoors quelques cris hostiles furent oouss-s 
à différents eurooiis.iiiais les acclamations^nlbousiMtes 
les eurent bientôt étouffés. euiiiouMds.es 

A noter aussi ie «accès obtenu par ies petiies ban,'«« 

Jl^TICEEGAim.. ' 
.Veau rsriaaseas Is dre t ammmu pour tous les tnJmtm 

pauvres ,ie .a rule 
s é p a r a " UmTli' " " • " • • g r M a w e s , i n ' « * a » se sont 

l.i-w « l i n / s co l lec l iv i i i l ' f s 
Comme chaque ani'^,. | e , collectiv.sl ,.s — - „ r „ a . 
se dimanche plasi jn.-s .ornes » . . . . i fj*'e 

Leurs char-, 1e i L, Mi-Carémea . le favorisée, «44. année, pur un lac,, -inen des n V l ^ i T ^ V ^ " ' ^ ^ ^ 
temps except, .nnellemeat beaa. lenmres qui les vraaMsul Tes cos'un l- d T v d e p a i s l M 

« C'est uue véritable jouraée de printemps ! disaient, ! uearaales, iasoa'a la r , , ' n « , , " ^ l !?u rants et 
1.,.^ K.....,..,..,., ,1., n . .n. .• MJ . ^ ,l,.,,,..r ,,u.,t..-,:r,. „.,~ . " .J < . * oouieur UU Janler Sur lnmiAl ma 
tut r, beauenap de gens, s.ns se douter peut-éire que 
depuis quelques heures, la i-iih agreabre des quatre-
sa'sons avait succède an vieil hiver, disparu emportant 
avec lui bises et frimais. 

Les Itoubars ens ont profité avec empressement des 
premiers rayons de soleil ; depuis longtemps, la Mi-
Carême n'avait été féb-e avec autant d'entrain que di
manche. 

Dès le matin, des milliers et des milliers de prome
neurs se sont répandus daus toutes les rues, donnant à 
la ville uu aspect d extraordinaire animation. 

L'apres-nndi, les grandes artères surtout et les places 
offraient un coup d'oui excessivement curieux : la 
circulation, par moment, y était absolument impos
sible. 

Les groupes et les chars, plus nombreux que de cou
tume, obtenaient partout un vif succès de curiosité 

Les « masques • eu général moins insignifiant?, et 
aux costumes sinon gracieux du moins p us présenta
bles qu'au Mardi-Gras, se sont montres daus tous les 
quartiers à partir de deux heures. 

Vers le soir, leur nombre 6'est encore accru considé
rablement et pierrots et pierreries, dominos et arlequins, 
oui Visite les cafés et les bals, intriguant les paisibles 
consommateurs, avec plus ou moins d'esprit, ieion les 
ressources de chacun, el faisant pleuvoir partout les pe
tits papiers multicolores. 

Oui, te coufelti est décidément eulre dans les mœurs 
roubaisiennes. 

Il J a mis le tcnois, direï-vous, possible, niais enfin 
il est entré maioteniul. 

•çirgemeut, nos concitoyens ont usé hier, et peut-être 
même abusé do la coutume italieune. 

H faul avouer cependant que le petit papier bleu-jaune-

irouvaieaiii .^id.eesieschansôûs. p a P ' e r S u r , e 1 u e l w 

Lus musiciens, assis ordinaire .neot s n r ^„» ~ i 

uu couplet spécuneu : citoyen. En vr aci 

i".','*'ci".m' v ? " s d»i' i in tehauchou 
P , i , . ' , ^ " " ^ 1 " comèrence 
KU3 sut lire de mil o mn.oii rssfai 
Je..'trah.ra,tj..m^, ar 'ance ' J 

vec'rn -f , de / r ' '<T™ « **« .\\CL mis iae«s politiques 
J n rramt po^ un oalrlntard 
^ " " ' ' . i ^ i d ^ ' ^ i ^ n u b l i q o c . , . Sous le litre : VMfjeur dx ProUU " q 

Hevauche ouvrinre 
•r l'è-p",ta;, l,a,edu?°r le tS<r " « ^ ' " l e n l 

pas 1res a * 5 e » U * P
0 i » » ' eu l ï i f ' " "" <°^™at 

extrait; p u l e a J 0 * ' ' '.*r ce court 
Tafllrmc. que pour l'humaan/ t 
Notre part, travaille sans ttr ,.". 
Il v«ut pour tous la liberté ' 
Il ne veut plus ni guerre^ '. - réVl, 
Il veut aussi qu'on frahj , ' grev"-
Ensemble, tous les '«v? ,,,";,,„ 
Une veut plus quWsV . ^ g -
A faire vivre les ag,orf , u r "

r n l , e 

Enlin les membres «1̂  ;a . s s . c„.. i . 
groupe socialiste i - t^nua „ r " Jl'?' ^ a l e » »•> sn're 

. »u , i ni refrain du même genre. 
» n f-star a u t i . c o l lee l iv ia ie 

S a T r r r ^ S " 4 ^ « -vn ipa th ique , 
JUsqua prjsee.t | e s coileclivistes avaient le nionnunlA 

des groupas pa.Hico-caruavalesqt. ,es, ma"s! cette^ année! 

honnêteté aerévolte. Il laut qu'il courba la téta, l i a i 
oeur de la maladie, il u i>eur de la solitude, il a peut- j 
'ir- mourir. Et que devicndmt-il sans son frère? 
i -,. ' Jean qui le fait vivre, .icrn qui peut-être lui 

. t inté en lui permettant de se soigner . 
v on le lui ordonne : .leau parti, c'est la ruine 
i te c'est la misère atroce, c'est le ht il hôpital, ' 
, mort au bout de tout cela, la mort banale, i 

'."V-ite ,'aiis l'isolement, au milieu tic l'indillerence, , 
si M n'est il? la curiosité. Non, n o n . . . Il en était 
effraya et il n osait rien dire. . . devant eetaaaasain, 
devant ce voleur, Asvant ce cynique... 

Il retourne devait! 'e toyer qui flambe el les marna 
entra ses genoux qui grelottent, il regarde pêtiher 
la braise. . 

tean ce soir-là, essaya vainement de manger, , 
11 remonta aussitôt dans son cabinet de travail, et 

,. mit à la irWètre, comme il avait tait le matin 

""oue".se passait-il la-bas, dans la etaaabra noire des 

'' ;e,| ltfent sa vie, pourtant : A cette table ren-
Tenée qui cache la dernière pensée de lîoureille ! A j 
ce coin de mur '• , , . . „,,., 

11 ne quitte pas sa fenêtre de touta la nuit. 
l ' aube le retrouve à la même place, les yeux fixes I 

M Bernadettes. Il descend, longe la terme sans 
, ien voir, traverse le village encore endormi, il 
rvde dans la campagne, en proie à une impatience 

use. Quand le soleil est levé, il est de retour 
a u x H u -pense pas que s., venue aux 
environs de la tanne, a cette heure si matinale, peul 
i tarai tre étranaa. 

Il aperçoit Claudine. 11 voudrait I interroger. I n ; 
i-este tle prudence l'en empêche. D revient i lu lclni- ; 

( 1 " M I. •uni'V ;-e passe. M. de Moraines, de retour , ; 
continue son enquê ta àtm plus à la ferme, aaatsl 
tlans le v i l lage 

Montmayeur se tranquilliac 
À i 'aisciiption était découverle. U aanU déji i 

' encore u»eJ°W"' : ' 0 a ° 1*»>i1' 

Mais demain, après demain, les autres jours, ce 
sera la mémo terreur, les mêmes angoisses !... Com
ment y échapper >.... 

Dans Garcnes, M. de Moraines continue son en
quête. 

11 a fait une perquisition chez Doriat et il a trouvé 
Marie Doriat. Lucienne, et les deux (ils dans lo plus 
sombre désespoir. 

l i a recueilli dans cette perquisition les lettres 
pressantes de Virlouvet, le créancier, datées de quel
ques jours et une dernière lettre datée de la veille, 
6 mai. accusant réception des six mille francs, avec 
promesse de retirer le billet déjà entre les mains de 
l'huissier. 

Et c'était tout, 
Seulement l'enquête à laquelle il se livre dans le 

village amena devant lui un petit homme, le père 
Brécourt, rond, rouge, joufllu et guilleret, tout sau
tillant cl ne tenant pas en place. Le père Brécourt, 
rentier, commissionnaire en vins retiré des affairée, 
habite à Garches une joli? maisonnette voisine de 
celle de Doriat. 

Il raconte au magistrat : 
— Dans ia nuit du ô au ô mai, c'est-à-dire avanl-

jiier, ,je me trouvais à Pana et j 'ai pris le train de 
otiiC heures pour revenir à Ssaint-Cloud. De saini-
Clould à Carénée à pied, vous le savez, il n'y a 
guère que vingt minutes, J'étais donc chez moi à 
minuit. Comme je ne m'endormais pas, je me suis 
mis à fumer ma pipe à la fenêtre de ma chambre ù 
coucher qui donne sur 13 jardin de l'horticulteur 
Doriat. Il n'y avait peut-être pas cinq minutes que 
j 'étais là, que j'aperçus Doriat sortant de chez, lui et 
se promenant dans son jardin. Cela m'a surpris, 
parce qu'en général, chez le voi an, les | 
sont ici inéeo â neuf heures ct lotit le inonde se cou-
ebeen mente temps que laa poules, (1 'est promené 
ainsi pendant un quart d'heure, puis je l'ai vu avec 
êtonneinent sortir du jardin par la porte à eiaire-
voie du fond qui dùttqe sur la campagne, 

i.avez-vous vu rentrer i 
— Non. Je suis resté encore cinq minutes à pren

dre l'air, puis comme ma pipe elaa lime, j 'a i fermé 

ma fenêtre et je me suis couché. 
Cette déposition 6tait grave. L'heure do celle 

sortie de Doriat coïncidait avec celle du crime. M. do 
Moraines so promit d'interroger Doriat à ce sujet. 

Une s'était-il passé aux Bernadettes pendant la 
nui t ! 

Gauthier — près duquel Lucienne était restée 
longtemps encore — avait veillé auprès du cadavre 
de son père, seul avec Claudine, qui n'avait pas voulu 
dormir. 

Dans la soirée, très lard, M. de Moraines revint à 
la ferme confronter, avec le cadavre, le pauvre 
D.n'iat, ramené de Versailles et qui vraiment, par 
son air abattu, sa honte, ses youx rouges, ressemblait 
bien à un coupable. .Mais, depuis la veille, il avait 
tant pleuré qu'il n'avait plus de larmes. Devant Bour-
reillo, toujours étendu par terre, il eut seulement un 
haut-le corps nerveux. 

M, de Moraines signa le permis d'inhumation. 
l e lendemain, JJourreille était enterré. 
Gauthier resta quelques .tours aux Bernadettes, 

puis repartit pour Urignon. laissant la garde de la 
maison a Claudine. 

11 avait revu Lucienne tous les jours. 
— Jq ne puis pas croire Doriat coupable, avait-il 

dit. ii est victime de basai ds étranges réunis contre 
l u i . . . Ces hasards Uniront par s 'expliquer. . . mais 
ce n'est pas là qu il faut chercher l'assassin . . 

El Lucienne, dont ies yeux brillaient d'une singu
lière énergie 

— Non, mon père ne peut pas utro coupable, mon 
] jière ne peut pas être un assassin. . . Kl cet assassin, 

si la iustiire ne le trouve pas, je le découvrirai, moi... 
- Vous, Lucienne '. 

— Moi. 
— AveS-VOU* donc quelques soupçons !... . KL 

alors, diles-les moi. conllez-vrer^ ;' mm. jû vous en 
COiijurti . . 

— Non, Gauthier, je n'ai de soupçons sur personne 
c'. j 'espère que M. Doriat nous reviendra bien vite. 
Mais si la justice le garde, je chercherai . . et je 
trouverai, n'en doute/, pas. Et du même coup, Gau
thier, ie vengerai lo t ie père en même temps que je 

vengerai le mien. 
Les jours s'écoulèrent. 
La justice ne lâchait pas sa proie. Les indices 

étaient devenus des preuves. Doriat ne pouvait se 
détendre. Il n'expliquait r ien: ni lo mouchoir re
trouvé autour de la pince, ni les mx mille francs 
destinés à couvrir sa dette à Virlouvet, ni sa sortie 
nocturne, racontée par le père Brécourt. 

Doriat fut renvoyé en cour d'assises. 
On sait ce qu'il en advint. U fut condamne à mort. 

La coui de cassation rejeta son pourvoi. 
Le recours en grâce eut le même sort. 
Et la nuit de l'exécution était arrivée ! . . . 
Et Montmayeur, p u une sinistre ironie du sort, 

Montmayeur avait fait partie du jury qui nvpit con
damné Doriat. 

Et le sort, cruel jusqu'au bout, dans sa suprême 
inconscience, l'avait nommé chef du jury ! . . . 

Dans le long martyre tle ees douloureux débats de 
la cour d'assises, il avait vu plus d'une fois Doriat 
tourner vers lui des regards suppliants, des regards 
de pauvre bète sans défense, ou de chien que l'on, 
fouette. 

Ces regards disaient : 
— Bauvesvsnoi, puisque o n vie dépend de vous! 

Sauves-moi, puisque je suis innocent. . . 
Personne de chez les Doriat n'avait voulu assister 

aux débats de la cour d'assises. Us étaient bien dé
couragés, ces pauvres gens, mais malgré leur pro
fond déaèaja it, une dernière espérance "misait en 
K .tir .une : Doriat serait acquitté, tante de preuves 
sufdsautea. 

Aussi lorsqu'ils apprirent par des habitants da 
Garches, revenus de Versailles, que rhortieuttear 
était condamné à mort, ils SÔ regardèrent hébétés, 
sans comprendre, refusant de croire â la possibilité, 
d'une aussi abominable injustice, 

Au milieu do tous ces tlôsesnéi-es, Lucienne, les 
yeux sombres ct lea sourcils froncés, gardait seule 
un peu de calme. 

Elle étall faite de calme et de courage, cette jeune 
tille, et souvent ses frères lui disaient, en riant : 

— Tu n'es pas de notre temps. Tu semblés dé

paysée, au \ i V siècle. Tu étais née pour aeeomprtr 
de grandes] choses, et non pour vivre do notre vie 
bien tranquille, sans jamais d'accrocs ni do se
cousses. 

Et elle avait répliqué riant comme eux : 
I — C'est vrai, je me sens beaucoup de courage. Si 
i les secousses dont vous parlez arrivaient jamais, si 
| des malheurs survenaient, je crois que j'y résiste-
• rais et que je ne perdrais pas mon sang-fvokl, mais 
I mieux vaut que nous soyons toujours heureur ; 
i mieux vaut n'avoir pas besoin, de mettre à l'épreuve" 
mon courage. Le sommeil de l'esprit a du bon. 

1 Elles étaient venues, les secousses, U était venu, le 
malheur. 

Et Lucienne se disait i 
— A quai me sert tout mon courage! ,1e ne puis 

même pas consoler ma mère adoptive, ni mes 
frères ! . . A quoi me sert-il île me sentir intelli
gente et forte ! . . . ,1e ne puis rien pour sauver ce 
pauvre p i re innocent qui va peut être payer de sa 
vie le arama d'un a u t r e . . . Le crime d'un autre!! Il y 
a au monde un homme qui a assassiné et v o l é . . . qui 
sera doublement assassin puisqu'il laisse :i sa place 
condamner un innocent. . et cet homme, il reste in
connu. . . on ne le soupçonne p a s , . . Quel est-il? où 
se c^i.e-i-il i Qui sait s'il n'habite pas Garches . . . Si 
ie ne le rencontre pua quelquefois ! Qui sait si je n e 
le connais pas, et si peut-être ie ne lui adress"-. B a s i a 
parole, qui me le dira! Qui me le mon»,-era' Sans 
mon père adoplif, je »e serais r i e , m 0 i qu'une 
mendiante, m-.' les grandes rout;. s Vagabonde, traî
nant une urn-ouse détresso. C e t t e £ e h o n o i ' , o e e t 
iieureuse c est a Do*;;at q u e j e l a d o ; 3 . . U a l e d r o i t 

II i ! ° ' m'"'- pour lui et de m'en demander compte... 
11 e s - .Vosio que je la lui consacre . Eh bien ! je De 

, prendrai pas de repos qu'il ne soit s a u v é . . . Je ne 
m'arrêterai pas avant l'avoir vengé lo père de 

, Gauthier! 
Comme les autres, elle avait espiré, jusqu'à la lia 

que Doriat serait acquitté. 
Celte condamnation capitale 1 épouvanta. 

I — Peut-être est-il trop tard* arriverai-jë à temps ? 
Mais que se proposait-elle f Voulait-elle refaire 

l'enquête i Aboutirait-elle? Elle se heurtait •• -,«.,.. 
montubles difficultés, à i i ie lque chose d ' I Z 
comme le vide de l ' immenaSe* c o m m e " i n t o i deffi 
mer. Lt elle se trouvait toute petite 

d a a m e 8 ™ 1 d é j à d e u X j o u r * 1 u e D o r ; -a l était coi> 
L'Empereur lui fera grâce, dis? ,,.on 

C était encore une espérance, ce' . "a*;s b i e „ Hi 

ble. Puis la grâce ne lui rendait ' ' ïï. I d l " 
heu de la mort. VMXSZT £ £ ^ ^ S L Ù " 
Et encore, était-il certain de * J ^ * & * £ £ , 

sort p e l i U i U r i d e t . n S 1 * * » ^ ^ ^ 
pensait à Doriat. Et le tèr e« " ° d o r m a . l t P a s ' E l l e 

blême se posait a son e S V , * a e 8 t , o n ' l é t e r n e l p l ' ° " 
— Comment faire ' n i* .,' „ . 

quelque secours ? u n e m enverra-t-il pa* 
d e ' UtUArUFI'L 1 ' ' u i SîmVA? 1 u ' o n fr»PP»it à la porte 
nouveau El' ' " J

c r u t s V t r e t r o m P * e . On frappa de 
rien Etait *se d r s s s a d a u l s »«> « et écouta. Plu» lieu, t .uii ' .on parti? 

r e z 3 ° , a w , J r ° J e ' a jeune- fille donnait sur la rue, a a 
' «* .e-ehaussée. On n'ava it pas frappé bien fort Elle. 
s--ule avait du entendre. .Kane Doriat, qui couchait 
s i n - r ^ T 1 " Tëe' dormait peut-être, b t i g T S 
sui prise par le sommeil au milieu de ses larmes 

Les persiennes étaient fe rmêes sur la fenêtre. La 
jeune lille entendit qu'on frappait doucement aux 
persiennes. 

Et une voi \ appelait, mr-Js avec précaution: 
— Lucienne! Lucienne! 
— C'est Claudine, murn mra la icune Mlle.. on© 

veut-elle donc 1 * H 

Elle se lève, ouvre la f ,-nétre, se peneb-j. 

(A «tirer*) 
3CLES MAJRV. 
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